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S O M M A I R E

Pourquoi parle-t-on d’église, 
de chapelle, de basilique ou de cathédrale 

La célébration de la Cène à Jérusalem juste avant la mort de Christ a été 
la première église chrétienne puisque étymologiquement ecclesia signifie 
assemblée.
La Cène, c’est le dernier repas de Jésus avec ses apôtres ; c’est aussi la 
première eucharistie.

Dans les premiers temps les 
chrétiens la célébraient dans leurs 
maisons où ils se réunissaient 
plutôt secrètement par crainte 
des autorités. Il existe à Rome 
une basilique moins connue que 
d’autres mais très intéressante  : 
la basilique Saints Jean et Paul du 
Celio . (deux frères chrétiens martyrisés au 4ème siècle sous le règne de 
Julien l’Apostat). Sous cette basilique on découvre des demeures romaines 
avec des fresques qui montrent l’évolution du lieu jusqu’à être une domus 
ecclesia : maison église.

Les églises et l’Église
Ce numéro du Renouveau consacré à nos églises nous invite à nous tourner 
vers leurs origines. 
Le mot église vient de la langue grecque  : ekklesia, en latin ecclesia. Il 
signifie assemblée, traduit souvent par communauté. Le mot a été employé 
très rapidement par les chrétiens après la Pentecôte (Actes des apôtres 
5,11). Dans les commencements les disciples de Jésus, appelés les 
adeptes de la Voie, se réunissaient dans leurs maisons. Peu à peu ce mot 
a été employé pour désigner à la fois leurs rassemblements et leur lieu de 
culte. A la fin des persécutions du 3ème siècle des édifices appelés églises 
ont été construits progressivement dans les villes et les villages. Quand 
nous entrons aujourd’hui dans une église nous sommes dans une maison 
de Dieu bâtie par ceux qui nous précèdent. C’est pourquoi chaque église a 
son histoire locale avec ses saints. Dieu y est présent, Père, Fils, et Esprit-
Saint, là où tant d’autres avant nous ont été à la rencontre du divin. Ils l’ont 
célébré dans la liturgie, mot grec signifiant œuvre publique.
Le mot Église avec le E majuscule désigne les communautés de chrétiens 
et l’Institution qui rassemble les chrétiens.
Nos églises sont des traces du passé qui nous appellent à aller de l’avant, 
à nous y rassembler pour faire Église à la suite de nos anciens. Cette tâche 
que Jésus nous a donnée dépend de nous. Faire Église est un bonheur en 
nous réunissant autour de la Bonne Nouvelle ; bonheur de transmettre à 
ceux qui nous entourent le sens de la Vie que Dieu veut pour nous. Il nous 
donne son amour à partager, amour que son Fils Jésus est venu nous faire 
connaître. 

Pierre Lethielleux, prêtre MdF.
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✆ 02 38 94 57 47 - 06 80 74 53 95

www.sarlboussange.fr

Pascal BOUSSANGE
Béton décoratif imprimé

12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy

La plus ancienne 
serait Saint-Thaddée 
construite en 66 
en Iran (À l’époque 
il s’agissait de la 
Perse) par l’apôtre 
Thomas. 


Mais la Domus ecclesiae de 
Doura Europos en Syrie 
revendique la primauté. 

Aqaba en Jordanie se 
targue d’avoir la première 
église construite à des-
sein au 3e siècle. 

C’est en Arménie près 
d’Erevan que se trouve 
la plus ancienne église 
encore utilisée : 
la Cathédrale Sainte-
Etchmiadzin qui est le 
plus ancien édifice 
chrétien arménien. 

Sa première 
construction date 
de 303, mais elle 
a été par la suite 
reconstruite en 484. 
Au cours des siècles 
suivants, l’édifice a été 
maintes fois remanié, 
et seuls les murs nord, 
sud et ouest datent du IVe siècle. 

Pour en revenir à la question première ! Toute 
construction prévue pour la célébration de 
l’eucharistie est une église. L’église cathédrale 
est celle où siège (au départ dans une cathèdre) 
l’évêque qui a un diocèse à sa charge. En général 
c’est un édifice de grande taille et richement 
décoré. Deviennent basiliques les églises dites 
«  remarquables  » : c’est un titre honorifique 
décerné par le pape en raison d’un événement 
particulier, de sa fréquentation par un grand nombre  
de pèlerins, de la présence de reliques ou tout 
simplement pas sa valeur architecturale. De ce fait une 
cathédrale peut être aussi une basilique comme celle 

de Saint-Denis (93) où furent 
enterrés les rois de France. Une 
chapelle est une subdivision à 
l’intérieur d’un édifice religieux  
qui peut-être consacrée à un 
saint différent de celui auquel 
l’église est dédiée.

Françoise Abbaté

Ce soir là 19h30 le 15 avril 2019, 
la Vieille Dame de Paris brûle.
A l’annonce du journaliste « Notre Dame de Paris est 
en flammes » ma première réaction est :

ho non pas Notre Dame.

Combien de fois je suis passé devant, étant enfant, 
ma grand mère, mes parents m’y ont emmené. Cette 
belle Dame qui trônait depuis tant de siècles, qui 
avait été le témoin de tant de moments historiques 
ne pouvait pas subir autant de dommages. 
Pourtant devant mon écran de télévision, je dois me 
rendre à l’évidence, « Notre Dame brûle ». 

En voyant la foule désœuvrée, abasourdie, en pleurs, 
priant, chantant même la Marseillaise, j’ai eu un flash 
d’un événement vieux de 40 ans (18 août 1979).

« L’adieu du France » Il était la fierté de notre pays, il 
ne reste que sa proue exposée dans la ville du Havre. 
Notre Dame de Paris ne peut subir le même sort.
Paris est sous le choc,
Paris est amputé d’un joyau de l’histoire,
Paris est défiguré,
Paris est en deuil,
Mais Paris retrouvera sa fierté à n’en pas en douter.
Les cendres encore chaudes et déjà on pense à la 
réédifier, le monde entier se mobilise pour lever des 
fonds.
Des hommes de l’ombre reconstruiront ce sublime 
édifice.
La France a un savoir-faire ancestral, charpentiers, 
sculpteurs (sur bois, sur pierre), verriers restau-
rateurs, seront à l’œuvre pour redonner à Paris 
toute sa fierté.
Ces hommes resteront anonymes comme l’ont été 
leurs prédécesseurs.
Mais grâce à eux Paris retrouvera sa splendeur.

Christian Chalifour

Située à la croisée des voies de circulation, 
au centre du village : l’église. De très loin, 
on aperçoit son clocher. Il est comme 
un phare, un repère sur notre route. A 
ses pieds, la porte nous invite à entrer. 
En la poussant, on laisse derrière nous 
le monde de la vie quotidienne, bruyant 
et stressant, pour entrer dans un autre 
plus mystérieux et apaisant.

« Hello ! Bienvenue dans mon église ! Je me 
présente, Marie-Louise, pour te servir. Tu ne 
me vois pas ? Lève les yeux ! Je suis là-haut, 
accrochée dans le clocher qui t’a guidé jusqu’ici. 
Tu as vu la charpente qui le supporte ? C’est 
vraiment un bel ouvrage que je suis fière de faire 
découvrir. Si tu veux, je peux te tenir compagnie, 
j’ai beaucoup de choses à raconter depuis le 
temps que je suis là.

Pour commencer, assieds-toi, ferme les yeux et 
imprègne-toi de la sérénité qui règne ici. 

Tu as eu la chance de trouver la porte ouverte, 
c’est un privilège de nos jours de pouvoir entrer 
pour prier ou seulement se retrouver au calme, 
en tête à tête avec soi-même. Il y a des années, 
l’église était toujours ouverte prête à accueillir le 
pèlerin de passage ; mais il est vrai que Monsieur 
le Curé habitait sur place. Il faisait la messe tous 
les jours, s’occupait des jeunes couples à marier, 
des bébés à baptiser, des enfants à préparer 
pour la communion et des défunts à enterrer.
Aidé de sa fidèle « bonne », il cultivait son jardin 
en n’oubliant pas d’y planter des fleurs pour 
embellir son église. Tous les autels étaient 
décorés de magnifiques bouquets. L’église 
sentait bon la cire et l’encens. A Noël, les 
branches de sapin parfumaient l’atmosphère, 
les jours de communion, c’étaient les lis et le 
seringat qui embaumaient tout l’espace. L’après-
midi, il y avait les vêpres et les petites filles,  

en procession, offraient des couronnes de fleurs 
blanches à Marie, en chantant joyeusement. A 
la sortie des baptêmes, on lançait des dragées, 
aux mariages, des pétales de fleurs. Pour 
assister à la messe, les fidèles mettaient leur 
« habit du dimanche ». Suivant les fêtes, les 
tentures changeaient de couleur et lors des 
enterrements, même les portes se drapaient de 
noir.

Ce temps est révolu, je suis un peu nostalgique, 
il y avait de la vie tous les jours dans l’église. 
Maintenant, elle est ouverte le plus souvent pour 
les enterrements (et il y en a bien plus que des 
mariages). A ce propos, je dois rendre hommage 
à l’équipe qui s’en occupe. Elle met beaucoup de 
cœur et d’amour à offrir une belle cérémonie 
pour honorer le défunt et accompagner la 
famille.

Je retrouve aussi du plaisir à sonner pour 
annoncer la messe et l’écouter. Le petit groupe 
qui anime, renouvelle les chants et travaille pour 
accompagner joliment ces moments de prière. 
On sent de la solidarité entre tous.
 
A propos de solidarité, il va en falloir beaucoup 
pour redonner toute sa splendeur à Notre-Dame 
de Paris. Un grand élan s’est mis en marche 
avant même que l’incendie soit circonscrit. Faut-
il à chaque fois attendre des évènements aussi 
dramatiques pour que l’on soit unis les uns les 
autres ?

Allez, je dois te laisser, car il faut que je me 
prépare pour partir à Rome vendredi.
Merci de ta visite, il y avait longtemps que je 
n’avais pas parlé autant. »

Marie-Louise, 
la cloche de l’église de Varennes.

Anne-Marie Chalifour

De quand datent les premières églises 
et où les trouve-t-on ? Mon église

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

 ADAPA    Pays de LORRIS 
Service à la Personne, Aide à domicile,

Portage de repas, Téléassistance 
Autorisé par le Conseil Départemental  

Association à but non lucratif   
7, route de la Forêt 45260  Tél.02 38 94 83 49 
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- PARTICULIERS
- PROFESSIONNELS
- RISQUES AGRICOLES

Marc VAN DEN BOOM
02 38 92 36 52

13 place du Martroi 45260 LORRIS
Email : lorris@thelem-assurances.fr

Les amphores acoustiques
Pour amplifier le son et améliorer l’acoustique 
de leur église à l’époque médiévale, les moines 
d’occident dotaient leur édifice d’un ingénieux 
système.

Ils inséraient des pots en terre cuite dans la maçonnerie 
des murs : en forme d’amphores, à col évasé ou fermé, avec 
une anse ou un bec. Avec leurs ouvertures sortant à peine 
des murs, les pots fonctionnaient comme des caisses de 
résonance.

Chaque pot possède une fréquence particulière et tous se 
trouvent positionnés de manière ordonnée et cohérente 
dans le mur.

Aujourd’hui c’est près d’une trentaine d’églises en France qui ont révélé posséder ce système ingénieux. On en 
trouve également en Italie, en Espagne et jusqu’en Russie. Une technique qui remonterait en réalité à l’Antiquité.
(Source : Aleteia)

Françoise Abbaté

Chœur à cœur
Si je n’étais pas malade, je serais comme cette vieille femme que rien n’intéresse, et qui passe ses journées à se 
plaindre, avachie dans son fauteuil, devant la télévision. 

C’est grâce à la maladie que je fais plein d’activités, comme les séances de kiné, la gym, l’apprentissage du cirque, 
la chorale, les cours de chant...
C’est ainsi que je fais la connaissance de pleins de gens charmants avec qui je partage des moments précieux, 
quelques écrits de ma composition et grâce à qui je vis des choses insoupçonnables et extraordinaires. 

SUPER les arts du cirque !
SUPER la chorale Matou-Gospel 

Quand je suis entrée dans la chorale j’ai entendu chanter ses chœurs et mon âme s’est élevée. 
Puis, j’ai entendu battre son cœur, et le mien s’est mis à l’unisson. 
J’avoue que c’est difficile d’accepter de ne plus être capable de se débrouiller tout seul. Mais que faire ?
Avoir besoin des autres, devenir dépendant... quel rabaissement, quelle déchéance penseront certains ! 
Du coup, j’ai continué à faire comme tout le monde en essayant de me débrouiller toute seule, en DÉCLINANT 
obstinément toute aide. 

Puis un jour, j’ai réalisé qu’en refusant l’aide qui m’était proposée, je privais deux personnes de se faire du bien : 
elle et moi !
N’avez-vous jamais proposé d’aider à une personne, qui en avait fortement besoin, n’avez-vous pas ressenti comme 
une frustration, lors de son refus ?

J’ai commencé par accepter mon handicap et mon BESOIN d’être aidée, 

J’ai commencé à saisir les mains qui se tendaient vers moi et soudain, MA VIE A CHANGÉ !

Ma vie s’est soudain ouverte sur le monde et la clarté est entrée en moi. 
Depuis, je vie des choses extraordinaires, plein d’amour et de partage.

L’église de Quiers dépendante de la cure de Bellegarde 
était laissée en déshérence et menaçait la ruine depuis 
le meurtre sacrilège de l’abbé Bourguignon Dugazon 
le 16 juillet 1775, le châtelain de retour de chasse 
et furieux que le prêtre ait commencé la messe sans 
l’attendre le tua à l’autel d’un coup de fusil. Il (ne) fut 
sanctionné (qu’) à raser le sanctuaire où avait été 
répandu le sang de sa victime, le clocher et à construire 
une chapelle à l’église de Bellegarde.

Le 25 septembre 1846 sur demande de la population 
et de la municipalité, Monseigneur Fayer évêque 
d’Orléans érige l’église de Quiers en paroisse 
succursale de Bellegarde. L’abbé Méthivier doyen de 
Bellegarde installe un conseil de Fabrique, les vicaires 
de Bellegarde sont nommés curés desservants de 
Quiers (il n’y a pas de presbytère à Quiers).

Le 22 juin 1856 le jeune abbé Stanislas Bellanger est 
nommé curé de Quiers (né le 4 mai 1828, ordonné le 
17 mai 1856).*

Dans l’église tout était à refaire (voûte en planches, 
dallage disjoint, muraille peu solide, aucun meuble, pas 
de vases sacrés, de livres ni d’ornements). Dès 1859, 
le conseil de fabrique, la municipalité et surtout l’abbé 
Bellanger, reprenant à la lettre l’appel entendu par 
Saint François d’Assises «  Va, répare mon église  », 
s’attelèrent à la tâche  : les murs furent restaurés, la 
voûte fut refaite en brique, le sol drainé, rehaussé et 
carrelé. Un clocher métallique fut fait par un serrurier 
de Bellegarde, mais jamais monté. Il est projeté de 
refaire le sanctuaire démonté par De Bésigny, idée 
abandonnée devant la dépense mais il fut construit la 
sacristie et le porche. L’édifice restauré, Mr le curé se 
chargea du mobilier, il garnit l’église de bancs, d’une 
chaire à prêcher, d’une table de communion. L’abbé 
Bellanger ne ménage ni sa peine... ni ses deniers 
personnels, il fait construire un presbytère (que la 
municipalité rachètera à ses héritiers, neveux et nièces, 
à sa mort), il fit don à l’église d’un calice, d’un ciboire, 
d’une croix d’autel et de six grands chandeliers.

Deux petits autels furent installés avec des statues 
(sainte Vierge, Saint Vincent et Saint Éloi). Un Christ 
trouvé dans les combes de l’église fut mis en valeur 
sur une grande croix faite à partir d’éléments d’une 

charpente de moulin. Deux vitraux furent installés une 
« Annonciation » et une « Assomption ».

Le 13 novembre 1918 l’explosion d’un dépôt de fusées 
dans une usine occasionna d’importants dégâts à 
l’église de Quiers, les vitraux furent soufflés, seul celui 
de l’ « Assomption » fut remonté avec la participation 
financière des paroissiens.

Le châtelain Monsieur Catinat offrit le tableau du 
maître autel « Saint Pierre aux liens libéré par l’ange ».

En 1874 l’abbé Bellanger eut à desservir la cure de 
Fréville, ce surcroît de charge usa ses forces, il mourut 
d’épuisement le 6 octobre 1888 à seulement 60 ans. 
A ses obsèques Monsieur Catinat, maire, lui fit au nom 
de la population un touchant hommage. Son cercueil 
fut conduit en procession jusqu’à la gare, son corps fut 
inhumé au cimetière de Labrosse dans la tombe de sa 
maman. 

Pendant trente deux ans l’abbé Stanislas Bellanger fut 
dévoué à son sacerdoce et à sa mission, sa vie était 
donnée à Dieu et à ses paroissiens. En dernier il vit 
avec tristesse l’indifférence religieuse gagner dans sa 
paroisse. 

Ensuite l’opposition se fit encore plus virulente, son 
prédécesseur l’abbé Eugène Courson qui fut naguère 
vicaire à Bellegarde, à sa mort en 1905 sa famille 
s’opposa que lui soient faite des obsèques religieuses ; 
sa tombe au milieu du cimetière de Noyers a une stèle 
surmontée de son buste peint en rouge.

Les tempêtes qui secouent l’Église sont de toutes les 
époques « Elle flotte et ne sombre pas ! »

Jean Lemaire

*L’abbé Stanislas Bellanger est l’arrière grand oncle 
de Monseigneur François Maupu évêque émérite de 
Verdun. Garage Asselin

Agent Renault

1195, Rte d’Orléans / 45270 BELLEGARDE
Tél. 02 38 90 11 51 - Fax 02 38 90 11 23

Mail : nicolas.asselin.quiers02@reseau.renault.fr

KADJAR
KADJAR

Une église sans clocher

Mireille Barriè
re
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V O T R E  A R T I S A N  P L A Q U I S T E

plaques de plâtre - isolation - enduits - bandes
aménagements de combles

artiplac.burgevin@orange.fr
VIEILLES MAISONS S/ JOUDRY

✆ 06 79 39 48 29

Couverture - Charpente - Zinguerie - Pose de fenêtre de toit
Ramonage - Démoussage

PAYSANS SOLIDAIRES : 

AFDI LOIRET
L’AFDI 45 (Agriculteur Français et Développement 
International) est présent depuis 10 ans au Mali 
sur le thème du maraichage. Aujourd’hui ses projets 
continuent avec des formations pour les paysans sur 
les cultures sèches. Un nouveau projet qui s’appuie sur 
l’agroécologie et la lutte contre l’érosion. 

Les cultures sèches, 
le nouveau challenge d’AFDI Loiret
Après un bilan très positif sur la gestion de l’eau en 
maraîchage (lire encadré), l’AFDI Loiret se lance dans 
les cultures sèches. Comment conjuguer lutte contre 
l’érosion, économie d’intrants tout en augmentant les 
rendements du mile, du sésame ou du fonio ? 
Toujours en partenariat avec l’AOPP de Mopti 
(Association  des Organisations Professionnelles 
Paysannes), son partenaire historique, l’AFDI Loiret 
met en place des formations à l’agroécologie pour 
12 « paysans-relais », qui à leur tour, montrerons les 
techniques à leurs voisins.

L’agroécologie au Burkina
Ce nouveau projet a été décidé après un voyage d’études 
au Burkina-Faso, en décembre 2017. Quelques paysans 
maliens ont fait le voyage chez leurs voisins burkinabés, 
où l’agroécologie est bien développée. Patrice Vellard, 
membre d’AFDI et agriculteur à Rouvres-Saint-Jean 
(Loiret), était à leurs côtés. Il a découvert l’Afrique et par 
la même occasion la ferme pilote de Guiè. « Grâce à un 
aménagement bocager intelligent et à la technique du 
zaï, qui consiste à enfouir du compost dans une petite 

cuvette creusée dans le sol, il est possible de lutter 
contre l’érosion et contre la divagation des animaux. 
Les paysans peuvent ainsi tripler leur production ». 

Toujours les oignons
En parallèle des cultures sèches, l’AFDI Loiret 
continue son travail sur les oignons, notamment 
leur multiplication et leur conservation. Il y a six ans, 
les paysans maliens se fournissaient en semence au 
Burkina-Faso et vendaient leurs oignons sur le marché, 
en frais. Aujourd’hui, ils connaissent les techniques de 
multiplication, testent des méthodes de conservation 
et ont monté un atelier de transformation. Une fois 
hachés, les oignons sont séchés et ensachés. AFDI, 
en partenariat avec une grande coopérative agricole 
régionale, va proposer aux paysans maliens de mettre 
en place des actions de traçabilité, avec un cahier des 
charges précis pour se différencier sur le marché. La 
filière se structure !

Lemaire JM président d’AFDI Loiret

Des quantités d’eau réduites 

En six ans, l’AFDI Loiret a formé vingt paysans au maraîchage. Pendant trois jours, les paysans étudiaient une 
thématique, comme le compostage ou la gestion de l’eau. Puis, ils rentraient chez eux, et mettaient en place 
les techniques apprises. Comme au sein d’un GDA (Groupement de Développement Agricole), l’animateur 
local organisait un tour de plaine chez ce pionnier pour montrer les résultats aux autres paysans. Plus d’un 
millier de paysans ont ainsi pu voir ces nouvelles techniques. 
Concernant la gestion de l’eau, les agriculteurs du Loiret avaient récupéré des tensiomètres (petit appareil 
indiquant l’humidité du sol) et les avaient envoyés au Mali. Les volumes d’eau d’irrigation des périmètres 
maraichers ont été divisés par trois. Cette économie a permis de doubler les surfaces maraîchères et donc 
d’alimenter davantage de population. Les « légumes technologiques », comme disent les paysans maliens, se 
conservent mieux et jouissent d’une meilleure image sur le marché.  

Frère Peter Tabichi
Dans la série, on peut dire aussi du bien des religieux… Peter 
Mohaya Tabichi.
Vous l’avez certainement aperçu à la télé lorsqu’il a reçu à 
Dubaï, le prix du meilleur enseignant du monde, attribué par 
la Fondation Varkey avec une somme de presque 1 million de 
dollars. Mais qu’a-t-il pu bien faire pour mériter cela ? hé bien, 
plein de choses… Bien sûr, son cas est tout à fait exceptionnel ! 
Alors rapidement, pour aller à l’essentiel : C’est un trentenaire, 
moine franciscain. L’un des 18000 qui 
sévissent dans le monde entier. Depuis 
1976, ils interviennent en Afrique de l’Est 
pour développer l’agriculture durable et 
l’enseignement des écoles rurales. C’est 
un ordre mendiant. Frère Peter a donc 
fait vœux de pauvreté et exerce un travail 
adapté à l’urgence de la société dans 
laquelle il vit, ici l’éducation dans une zone 
rurale et pauvre du Kenya. Il y enseigne 
les sciences (mathématiques et sciences 
physiques). Le collège de Keriko où il exerce depuis 2016, ne 
possède pas de manuels et un seul ordinateur connecté à 
internet. 

Un tiers des élèves sont orphelins, et bon nombre se droguent 
ou se suicident, les filles tombent enceintes précocement 
et / ou subissent des mariages forcés. Les élèves peuvent 
faire plusieurs kilomètres pour rejoindre l’école et tous 
ne mangent pas à leur faim. Ils sont aussi en surnombre. 
Peter Tabichi reverse donc 80 % de son salaire à l’école 
pour que les jeunes aient à manger et un uniforme. Mais il 
n’a pas fait que cela. Il a d’abord créé des clubs : club de la 

paix, club de développement des talents 
et club des sciences, pour diminuer les 
incivilités et améliorer l’entente et l’esprit 
d’équipe entre les élèves. Certains ont 
déjà reçu des prix nationaux en 2018 
et concourent à des prix internationaux 
en 2019 (résultats à la fin de l’année, à 
suivre donc..). Ils acquièrent grâce à lui des 
qualités de persévérance, de confiance 
en eux tout en complétant leurs savoirs. 
Le président kenyan, Uhuru Kenyala, lui a 

rendu hommage en déclarant «  Votre histoire est celle de 
l’Afrique, un jeune continent plein de talents ». Mais pour lui, 
pour résumer sa pensée, « le Christ est le meilleur modèle de 
professeur ».

Sylvie Meunier

Souvenirs d’enfance
La première église que j’ai connue (j’avais 5 ans) est celle de Thimory. Lors 
de mes vacances chez ma grand- mère, chaque dimanche, on allait à la 
messe. Ce rituel était obligatoire.
Il est vrai que ma grand-mère avait connu la Grande Guerre et durant  
4 ans elle avait prié pour que son époux revienne sain et sauf. En ce temps 

là, la messe était dite en 
Latin et je m’y ennuyais énormément.
La deuxième était celle de Lombreuil. Une fois par an, au 15 août,  nous allions 
à la procession. De nombreux fidèles se réunissaient et cela me paraissait 
beaucoup plus joyeux.
La troisième, elle, fut éphémère. En effet étant éclaireur de France, lors d’un 
camp à Langesse, nous avions construit une grande croix, un autel fait de 
rondins de bois et les offices étaient célébrés chaque matin accompagnés de 
la levée des couleurs. Ces instants de prières étaient joyeux, nous chantions 

avec cœur. Ces moments de bonheur resteront à jamais gravés dans ma mémoire.
Christian Chalifour

INFO SANTÉ : 
« Bâiller à se décrocher la mâchoire » n’est pas une 
simple expression, c’est une réalité à laquelle je me suis 
trouvée confrontée. 
À 2h du matin, réveillée par une envie pressante, je me mets 
à bâiller de plus en plus fort jusqu’au moment où « clac » : la 
mâchoire se coince. 
Ne pouvant plus fermer la bouche, malgré plusieurs tentatives 
de bâillements pour remettre la mâchoire en place, il ne me 
restait plus qu’une solution : appeler de l’aide…
Mais qui appeler à 2h du matin ?
Et surtout comment se faire comprendre ?
Dire « J’ai besoin d’aide » donnait ceci « Ai eu oin ai ».

J’ai pensé : si j’appelle les secours, ils vont m’envoyer toute 
la cavalerie ! 
Si je pouvais envoyer un message écrit au SAMU pour leur 
donner mes coordonnées et leur expliquer le problème. Mais 
c’est impossible. 
La seule solution est d’envoyer un message à l’un des enfants 
ou amis et faire sonner jusqu’à ce qu’il réponde ar eu è é 
a (« allo, allo ! Regarde tes messages ») puis d’attendre 
l’ambulance pour aller aux urgences afin qu’ils remettent la 
mâchoire en place.
Renseignements pris au 112, Il n’existe actuellement aucun 
moyen de joindre un service d’urgence par message ou mail.

Mireille Barrière

Concours de baillements
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Etapes de la vie 
chrétienne

14 chemin de celleray
45270 NESPLOY
Tél/Fax : 02 38 90 27 65 - Port. : 06 07 99 89 89
Mail : csts.jobet327@orange.fr

CSTS JOBET
Chaudronnerie, serrurerie,
travaux de soudure
ACIER ALU INOX
Construction métallique

Peinture
Décoration en staff

Vitrerie - Ravalements
Nettoyage toitures

Revêtements  Sol  &  Mur
Lavage  haute  pression

Peinture Varennoise

Tél./Fax : 02 38 94 55 95 - Port. : 06 60 05 55 95
jluc.bourassin@gmail.com

Jean-Luc Bourassin

45290
Varennes-Changy

 ADAPA    Pays du Bellegardois  
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance  
Autorisation Conseil Départemental  

Conventionnement caisses de retraite 
Association loi 1901   

4 av. de la Quiétude BELLEGARDE - 02 38 90 13 80  

  BELLEGARDE
Baptêmes
Bellegarde : Adonis DUGUENET
Sury-aux-Bois : Louis LECU

Obsèques
Auvilliers :
Gilbert BERTHAULT 85 ans, 
Roger PALANCON 84 ans.
Bellegarde : 
Micheline PENOT Veuve WOJTOWICZ 85 ans,
Robert TOUSSAINT 96 ans, 
Marie LAPORTE Veuve TROUSSELIER 96 ans
Michel DURAND.
Quiers : 
Andrée SEVIN Veuve LIONNET 96 ans
Sury-aux-Bois : 
Simone JAHAN Veuve THIERRY 98 ans

  LORRIS

Baptêmes
Lorris : Zoé PETIT, Clément PETIT, 
Odette OZANNE (adulte), Ylan CHENAULT..

Obsèques
La Cour Marigny : 
REGNIER Pierre 57 ans 
Lorris : 
QUINTON Bernadette 
  née CHARMONT 82 ans, 
LAPEYRE Patrick 62 ans,
GREGOIRE Paulette née HARENG 91 ans, 
FRANCOIS Jacques 88 ans,
HEAU Jean 95 ans, 
RAFFART Gilberte née BOUSSANGE 87 ans, 
COURILLON Jacqueline 
  née VAILLANT 85 ans, 
FOUCHER Simone née BAUDOUIN 83 ans, 
GREGOIRE Marcelle née POGET 84 ans,
GALLIER Bernard 73 ans. 
Montereau : 
SIMEON Claude 79 ans 
Noyers : REGNIER Roger 91 ans, 
SEGARRA Marie-Ange 52 ans. 
Vieilles-Maisons : 
TISSOT Robert 87 ans, PETIT Gilles 53 ans.

  VARENNES-CHANGY
Baptêmes 
Mathilde SAFFRE

Obsèques  
DA CRUZ Marcel 81 ans, 
BELAMY Roland 88 ans, 
BOURASSIN Nicole née LECOUTEUX 91 ans, 
GREAU Karine née BALLANGER 36 ans
SANTIN Ludovic 41 ans.

SARL BEAUVALLET MOTOCULTURE
Route de Lorris - 45270 BELLEGARDE

02 38 90 10 72 metalleriesaric@orange.fr

SAS

Maintenant que je suis partie, laissez-moi aller
Même s’il me restait encore des choses à voir et 
à faire.
Ma route ne s’arrête pas ici.
Ne vous attachez pas à moi à travers vos larmes.
Soyez heureux de toutes les années passées 
ensemble. Je vous ai donné mon amour,
Et vous pouvez seulement deviner combien de 
bonheur vous m’avez apporté.
Je vous remercie pour l’amour que vous m’avez 
témoigné
Mais il est temps maintenant que je poursuive ma 
route.
Pleurez-moi quelques temps, si pleurer il vous faut.
Et ensuite, laissez votre peine se transformer en 
joie car c’est pour un moment seulement que nous 
nous séparons
Bénissez donc les souvenirs qui sont dans votre 
cœur.
Je ne serai pas très loin, car la vie se poursuit
Si vous avez besoin de moi, appelez-moi, je viendrai 
même si vous ne pouvez me voir ou me toucher. Je serai près de vous.
Et si vous écoutez avec votre cœur,
Vous percevrez tout mon amour autour de vous dans sa douceur et sa clarté.
Et puis, quand vous viendrez à votre tour par ici,
Je vous accueillerai avec le sourire
Et je vous dirai: « bienvenue chez nous ».

Merci simone

Hommage 
à Simone Foucher 
bénévole de la maison de retraite 
de Lorris, la Résidence d’Émilie


